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La municipalité doit être 
la municipalité de toosj 
et non pas la municipalité 

des camarades. 

DIMANCHE 5 MAI 1935 

VOTRE SANTE EXIGE 
D E S V I T A M I N E S 

mm Journal de Poukni 

L'HUILE DE TABLE 
DES CHARTREUX 

TOUFFLERS 
Les cand dati du parti socialiste 

Volet, à titre documentaire, la liate das 
eandiu. f« »ociaiist*« 

MM. Josepi Ecc-vin. Henri Fcurmanov 
J..B. B:m. Henri Le--and. Autru-te Cos-
eart. E T : ; « Dcrau\ Emile c.pprller père. 
JVlee Deamoitter. 

Candidat antifasciste 
P'autr. part. 

fj»nrl Nurtin p 
titre de ra;id.di 

u j i apprenon1 

p •» randldetu 
ant i fasciste 

que M. 

LEERS 
UN APPEL 

AUX DÉMOCRATES POPULAIRES 
Va irour* de démocrate» populaire» ee matin dimanche, a 10 h., de la clinique 

rTZr . ^ . . . . . , , - f» . un i4*rni*r hommes* aéra 

aussitôt a l'extraction de la balle. Celle-et 
provenant d'un platolet de 7 millimètre», 
avait perfora l'Intestin frêle et la pan-
cr«as. Malgré l'opération, le »ou*.br1gadter 
fougnté décéda a deux heures du matin. 
Il était marié et péra da deux enfanta. 

Samedi matin, une enquête a été o u . 
verte par M. Charles Oulllot-Tantor. Ins. 
peeteur principal des douanes a Lille, la 
Clamer et le l ieutenant Lebandour, qui, 
accompagnés du brigadier Oaaanton, sa 
sont rendu* aur le lieu da l'accident 

Le soua-brlgadler Fougnté avait accom-
pic vingt-deux ans de service et avait 
obtenu son gslon en 1883 a la brigade 
de Leers-droH. s a brusque diaparltlon 
sera regrettée par tous ceux qui l'esti-

aient. 
Le corps du sous-brlgadler sera conduit 

a SaUly-Labourse (ras-dè-Calate) d'où le 
défunt était originaire, et où auront Heu 
les funéralllea. Avant le départ du corna 

nous prie 
Tant : 

Ou fair <v 
liste, nou* p 
ter au pren 
vallée, dont 
principe de 

d'insérer le communiqué sui 

nous ne présentons psi de 
13 tcus nos électeurs de mo­

teur pour Maurice Del.-
cnndid.ture s'appuie sur le 

représentation proportion­
nelle 

Nous comptons qu'il n y aura aucune 
abstention ùe la part de nos ami". 

Mous précisons toutefois u.ue la position 
qus nous prenons a un carectère cssentie.-
lement local 

UN DERNIER AVIS 
Sous ce titre, l'afflchs suivante a été 

apposée hier dans la commune : 
Le priucip»? de la représentation propor­

tionnelle que j ni posé (i été accueilli par­
tout. La Presse • • e t étalement déclaré-
unanlmenienv en faveur île ce principe. Js 
l'en remercie 

Mais je tteru a prec:>er que ma caoUt-
dature n'a pi* Je wns politique qui eer* 
talnn m'ont prêté. Quand on rnvtttage une 
repreaentaM^n proportionnelle. c#> n'est pt i 
dans un «en* restrictif 

Ma candidature doit avoir le sens d un 
référendum. 

S.sue. Ma u rie* DeUraJlée 
COMMENT VOTER 

On nous demande de divers côtes com­
ment voter en faveur de la représen­
tation proportionnelle pour M. Maurice 
**>lsvraUée. candidat. 

1* On peut voter en déposant dans 
/ u r n e le bulletin de vote portant le seul 
nom de il. Delavallée : des bulletins s e . 
ront déposés duns la salle de scrutin ; 
S» On peut aussi voter pour 23 candidat* ; 
dams ce cas il suffirait de coller la bande 
portant le nom de M. Delavallée sur une I 
autre liste en ayant so.n de rayer sur cet­
te) liste le nom d'un des candidats pour 
n* pas dépasser le nombre de 23 : des col­
lants seront déposes dans la salle de vote. 

l i a i s , dans tous l»s cas. il faut favori­
ser la candidature de M. Dslavalles : son 
élection au I*» tour ne peut qu erre pro­
fitable aux intérêts de toute la com­
mune. 

société où les gymnastes se trouvaient 
rassemblés autour da leur président M. 
Marcel Dssprez. M. l'abbé Fournler était 
également présent. 

Avant de remettre l'Epinglette. M. Des. 
prêt rappela la belle carrière sportive du 
moniteur, son entier dévouement à la 
société « Las Jeunes ds Chéreng ». 

M. la présidant rappela aussi les beaux 
succès ds la société qui. grâce a l'Intel­
ligente activité ds M. Wattebled est ac . 
tuellement classés en division d'excel­
lence 

M. Desprez remit alors l'Epinglette * 
M. Wattebled aux applaudissements de 
toute l'assistance. 

Le moniteur-chef reçut ensuite les féli­
citations de M. l'abbé Fournler et de tous 
«es gymnastes qui l'entourent de la plue 
entière sympathie. 

SAILLY 
r U M E l l R E DE* CTAeVUHgCMF.NT< 

FinaLlCS. — Les établissement» puollrs sont 
autorisés a rester ouverts jusqus 
matin les nuits de dimanche, lundi 
jours de ducasse. 

i.ard' 

WILLEMS 

Dsscarpentrles. un dernier hommage eera 
rendu par les services de douanes 

UNE QUESTION IMPORTANTE 
Les diverses medlneetlopa apportée» ré-

cemment dan» le service de» tramways 

~u£**»l"»J*!. °FSî,on,on*Y Réunion du Conseil municipal 
Delavallée tient a signaler qu'il eet oppo- l e conseil munlcipsl «est réuni a la Mai-
.«* a ces innovation» malheureuses et | ri*. „ , ,„ i , présidence de M Alphonse Qui-
r i - i l fers tous ses efforts pour qu'elles que. melre ; » conseillers étslent présente­
m e n t rapportées ou. du moin», modifiées M- Uévjn^Vendercolll. est nommé sécrétai-
dan» l'intérêt de tous. „ , , d M f 0 M e s rtân, ) e cimetière commu-

nal — Le prix des fosses en terrain eon-

U frasuls c * d é est modifié ainsi qu'il suit en ce qui 

" * " concerne celles destinées a recevoir un sar-
l e s préposés Ange Lucloll et Louis De- cophage ou cavssu. 

faux de leers-geuche ont arrêté, ven- | Pour une personne : 80 francs : pour deux 
rtr.rti rera 18 h 30 Georges Aaaard. âgé i personnes : 100 frsncs If compris 1 ou-
dredt. vers 10 n. m. """"J™ . _ 7 0 | verture d'un, tranché, dans reliée, étant 
de 21 ans. domicilié rue d AJêlgnenv su. i s p 4 c l f u > o u r t o u . , , tTUnU a . terrassement 
a Ro-ibaix. qui était porteur de « kilo» d» ( M t . l 4 c m é p»r , , fossoyeur l'enlèvement 
tabac de contrebande, et se dirigeait vers t n terres restent S 1s charge des coocei-
1 intérieur par la « Fausse Garrlêre Del- ; sionnelr-s 
croix ». Il avait essayé de s'enfuir, mats | rortion 
rejoint, n fut conduit au bureau où pro­
cès-verbal fut rédige a aa charge par M 
Lucien Boulier, receveur. Il s été ensuite 
transféré a la gendarmerie de Wattrelos. 
oui l'a déféré au parquet de Lille. 

CAISSE DE r n r r s . — Permanente ai 
cisnanche 5 mat. ne 10 à 11 n . au foyer 
populaire. 2. Place Carnot. 

CERCLE saiMT.LOVIS. — c» dimanche j canes po 
3 mal. ae il h. k 12 h., bibliothèque; | ment ev 
ô fr. 15 pour un livre: 0 fr. 25 pour deux' 
* 17 h., réunion des Joueurs dé billard: a 
17 h. 30. réunion des joueurs de cartes. 

énacêrev — Plusieurs portion» 
ménagères. d*v*nue» vacantes, ont été attri-

| buses aux aspirants dans l'ordre rigoureux 
i du registre dés inscriptions. 
I Fondation Roux. — U n . subvention de 
j 100 francs est votée pour cette fondation 
t Revendication des chanteur*. — Les déci-
! «Ions suivantes ont été priées : 

Les allocations seront pavées les diman-
j ches st jours fériée, à psrtlr du 1" avril. 
i comme dans la plupart des communes. Le 

paiement continuera à s'effectuer par dé­
faire cadrer les états d'émsree-
les états statistique» à dresser 

chaque mois. Les allocations familiales sont 
déjà Incorporées dsns le montant des allo­
cations perçues par le chef de famille 

Le polntsge continuera à s'effectuer tous | 
es Jours aux heures fixées pa 

UD sous-brigadier de douanes 
lancé à la poursuite 

d'un chien 
tombe et se blesse 

mortellement 
Un malheureux accident a coûté la vie 

à un sous-brigadier de douanes qui. au 
cours ds son service, voulait capturer un 
onlen transportant du tabac de fraude. 

Entre le bureau de Leera-droite. route 
ds Néchln. et le bu­
reau voisin de Touf-
flers. est situé le 
quartier du Japon, 
prés duquel étalent 
da surveillance, ven­
dredi «oir. le »ous-
brtfadler Alexandre 
Fougnie. a,«é de 48 
sas , demeurant à la 
Péplnerle. et le pré­
posé Subenet. tous 
deux de Leers-droite. 

Vers 23 b. le sous-
brigadier Fougnlé 
laissant son subor­
donné au chemin de 
garde, s'avança vers 
un champ de céréa­
les afin de guetter le passage éventuel de 
fraudeurs. 

Quelques Instants plus tard, le préposé 
iuiprtt le bruit léger produit par le pas­
sage d'un chien, puis 11 entendit u n 
coup de feu. taudis qu'une plainte s'éle­
vait. Il se précipita dans la direction que 
venait de prendre M. Fougnié et le re­
trouva S bout de forces, qui tentait de 
rejoindre son domicile, à une centaine 
Us métrés 

(soutenu psr lui le sous-brlgadler Fou­
gnlé srriva dans la cour de son habita­
tion, où. aussitôt, sa femme et des voi­
sins obligeants s'empressèrent. Malgré sa 
douleur, le sous-brigadier put expliquer 
qu'en chassant un chien < blatte » Il 
avait couru, le revolver armé à la main. 
Bâtant sur le sol, il tomba. L'arme fonc­
tionna par auite du choc et une balle 
l'avait atteint au ventre. 

M. lé docteur Lecouffre. mandé, donna 
des soins au sous-brigadier et vu la gra-
TrU d* son état, le fit transporter à la 
clinique de M. le docteur Descarpentrles. 
a Koubaix. 

M. le docteur Descarpeutries procéda 

A L'EXPOSITION 
DE BRUXELLES 

bénéficier de Les chômeurs. déslrrM 
< l'assistance médii 
edre»e*r une demande Individuelle 

I écrit à la Mairie. Cette demande sera exa­
minée psr le Buresu de bienfaisance et 
le conseil municipal. 

I La» chômeur», deos rimpoasibtlite de 
I payer leurs impôts adresseront une demsn. 

I ^ p o s i t i o n universelle et interna.'.»- [ S e 4 n ^ o ^ d r , r é < , p . ' r t U , r o 1 n " , m m * e P" " 
i.sls d» Bruxelles a ouvert ses portes. ! Le Conseil donner» tout «on appui pour 
solennellement inaugurée par B.M. le Roi i la suppression d» la bise du demi-salaire 
Lèopold III. en présence du corps diplo- | Diverse» demandes d'assistance et d'alio-
rnatique. des autorités constituées et d'un l fation» mlilt»ires 

r.... . , . « . . , . „ . . . . . . . . H . . « , . . . i . . I nu s clos. 

gratu: 

ensuite examinées a 
ncour» de foule» venues de toutes les 

légions du pays, elle dresse, dans un cadre 
incomparable de verdure, au milieu de la j d'informer" 
féerie dea fleurs et des fontaine» lumi- | nene. fonctionne 
lieuses, ses édifices grandioses, d'une v s -
rii'té infinie da ligne» et de couleurs, où 
coati accumulées les réalisations les plus 
Impressionnantes du génie de l'homme 

FRONT RÉPUBLICAIN, nous p-!e 
électeurs qu'une perma-
•ra toute la Journée au 

< Café du orand-St-Martln ». 
VISITE DU CONTROLEUR. - L. leudl 

» mai. d? • h. i :2 h. Ceux qu: auraient 
des réclamations k formuler ou des expii-

Pl'us dé"aM.Oob"vlsSâurâ sont venus la ! f " i ? n * * demander sur rétablissement des 
. . rcourir eu vingt-quatre heures. De U « t S f f ^ a a T t f T L i S t ^ 
u s co in , du monde, d o t a s t e s mouvements ! t r t immédiatement a la M "rie ou a écrire 
touristique» s'apprêtent à se diriger vers | directement à M le contrôleur, il n,e du 
la Belgique et s s Worlds Falr. VIcll.Abrruvolr. a Roubaix afin qu'il puisse 

Les merveilles de l'Exposition, sites ma- | e* munir de» dossiers les canccrnxnt 
Jeitucux des Ardenne» lé» belle» plage» 
n sable d'or, les monuments vénérables 
di passé. Joints d'une part au bon mar­
ché de la vie. rendu plus senelble encore 
a l'étranger par un change exceptionnellè-
n u n t favorable, et. d'autre part, au re-
rom Justifié de 1 hospitshté ds la Brl-

I f:que, font de ce pays et de sa capitale le 
I point de mire de tout l'Univers, le but 

tout Indiqué d'un voyage pittoresque pltln I La liste de Concentration republl-
d attraits et d'enseignement». cain». pour laquelle voteront aujourd'hui 

Les agents con»ul«ire» belges. l'Office I d.manche tous les républicains, a été 
c/es chemina de fer belge», 14. rue du ] publiée samedi après-midi. Eu voici la 
©ustre-Septembre. à Paris, et toutes lès | composition 
rKences de voyages, donnent gratuitement 

BOUVINES 

La liste de Concentration 
républicaine 

t .ua reruwlgnement» concernant Bruxelles 
srn exposition et la Belgique. 

LE sm Ç-BRIOADIER 
Fotr.ME ASCO 

LE NOUVEAU SOUS-CHEF 4a GARE 
Le nouveau «ous-chef de la gare d'Aacq 

vient de prendre aes fonctions. C'est M. 
Msurlce Belle. 

M. Belle srrlve de Beuvry-lez-Orchle» 
ou 11 était intérimaire de 3' classe. Grâce 
a aes qualités de travailleur et d'employé 
consciencieux, il a été nommé commis 
principal et affecté a Aacq. 

M. Belle s reçu le meilleur accunl du 
personnel de le gaie. 

CHÉRENG 
Un VIEUX GYMNASTE A L'HONNEUR 

Une belle cérémonie s'est déroulés au 
s.ège ds la société de gymnastique < Les 
Jeunes de Chéreng ». 

M. Emile Wattebled a reçu pour sas 
trente snnées de présence a l s fédération 
et ses dix-sept année» de direction com­
me moniteur-chef. l'Epinglette de ver­
meil. 

La cérémonie se déroula au siège de ls 

LE NORD IMMOBILIER ET COMMERCIAL 
Informe sa nombreuse et fidèle clientèle que, dés qu'il lui sera permis d'ouvrir 
sas guichets, il paiera tous 1rs lots gagnants. LES ADMINISTRATEURS. 

F.-S. — Provisoirement, pour toutes sutre» affaires de la Loterie, se présenter 
l z ï , Oarnde-Hiie. cour Iieelereq. 1" porte a gauche. 

Adresser toute la correspondance : 122. Orande-Rur. K m B A I \ 

tr -y.--.. "i-n i - • i 

MM. Jean Desmarescaux. Arsène Bro­
cart. Chartes-Louis Delfbntaines. Louis 
Descsmps. René Descamps. Charles Des-
maresesux. Jean Lemehieu. Henri Roger 
Maurice Vertain. Paul Watteau. Jean 
Noer. 

D'autre part. M Jules Ponxeele se pré­
sente comme républicain indépendant. 

•sssssssssssssss'sssssss^^ 

Les bons candidats: 
Ceux qui géreront les intérêts 
de la commune pour le bien 
de tous: LES RÉPUBLICAINS. 

Les mauvais 
candidats: 

Ceux qui se serviront du 
pouvoir municipal et des 
ressources communales dans 

l'intérêt de leur parti : 
les socialistes 

et les communistes. 
- v i * » 'Ml II IWsasssssss.Il • I aasTaBi I « I l l a m i B s " 

Le Coin 
du"Broutteux" 

PETITEJCAUSETTE 
Quo diable que le* tlreux d plans y ront 

aller inrlntlonner ? Wettt quo qu'ln rin-
oonte sus las joums l s : < Un savant a 
réussi a fabriquer un liquide plein de 
malice, qui. lancé au moyen d'un énor. 
me vaporisateur aurait le pouvoir de faire 

Kurir a une distance de deux kilomètres, 
: bretelles des militaires. Ls débâche 

qui s'ensuivrait du fait de la chute si­
multanée de plusieurs milliers de panta­
lons assurerait a l'armée munie de eet 
engin humanitaire la plus certaine et la 
plus pacifique des victoires 

« Leurs chemises, conclut le narrateur, 
se balançant mollement dans la brise 
donneront aux vaincus un sens très net 
de leur Infériorité ». 

Ebé. quo qu'votu In dites ? Vous veyl 
d'ichl. Inné armée qu'au momint d'don-
ner l'attaque, tous les soldats y sont h 
l lapette et n'peuttent pus adjamber par' 
que leu maronne 11 l'tchée sus le-ux t» . 
Ions. 

Et, in pusque d'cha, si fait du méchant 
temps, ceux qui étront a l lapet te essln. 
y attrap'ront in mouvais catharre. in 
n'attlndra foque faire atchim et emou-
tchi «in ner . po vin leu moucho. savez 
Chin qui m rappelle c'passache de l 'tehan. 
chon : 
Quand on a tout perdu et qu'on n'a plus 

Id'espoir 
On prend le pan d sa . en mise pour s'en 

Ifa.re un mouchoir 
Je n'd'attinds in qui dit a min d'rlre : 
— D u que c'1'lnvtntlonneu y a été ra-

cachi in plan parel ? perte inné batalle 
y sa dit que 1 maronne ch'étot l'suprérae, 

— Bé, ml, J'plnse que c'tlreu d'plans 
et. vin l'falt y arot ben raijon. Est c'que 
ch'n'est po la d'vln qu'ln fait «'rintrée 
vin I mont» ? Tant qu'ln gsrchon n'a po 
mis d'maronnes ch'n'est po m homme. 

Tcheulle affaire, vin inné famille, tchan 
qu'ln met l'premlre culotte a un g&r-
chon ! 

Vous veyl l'petit trontron s'pourménej 
inveuc sec mains vin ses poches, fin 
gayard. Un ftr ! Ah ! y n'donn'rot po 
s'niaronne pou In quarti d tarte. 

Et, du soir, après avoir été montrer 
1 petit-homme culotté a grand-pére. à 
grund'mére in bus.e a condure l'petlt-
bonhomme a sln lit... Ah ! mais il y t int 
à ses maronnto. savez, y n'veut po les 

. défaire pou lt aller dormir... J'ai laichi 
dire qui n'oa qui s'sout indormis inveuc 
leu p'tlte culotte vin leus bras... 

Et comben d'fos, vin la vie. qui est 
question des maronnes ? Veji. in parlant 
d'in garchon qui bat l'flo qui est sec com­
me in sauret, in dit : y n'tint po Isa ses 

, maronnes. Ou ben, au rapport à inné 
i Jeune fille sus 1 pont d'marler et qu in 

plnse qu'ill ne f'ra po inné bonne femme 
de ménache In dira : 111 n'sait mie mette 

. inné piche à inné maronne. 
• t tchan qu'in jeueu d'eartes y s In 

vllsln Jeu vin ses mains y dit : Cha 
ch'est in Jeu comme min mon père y a 

: perdu ses maronnes 
Chtn qui veut dire que perte ses m a . 

tonnes ch'est l'derni du monte, qui n'a 
rin ci pus trlaae ! 

Et, a l'bouloire, tchan qu'ln attlnd des 
bourleux cryi : à maronnes . a maronnes ! 

1 C'est sine que les ceux qui sont conte 
y peuttent préparer leus doupes pou 

1 mette au sabot. 
I Cha n'arot po été l'cas d crier a ma­

ronnes pou c'I'Inglais qui voyageot In 
i qu'min d'fer et qu'ln arrivant auprès 
: ci'ln tunnel d u qui allot faire brin, y 
I d'mante a sln vijin comben d temps qu'ln 

met pou passer d'sous l'tunnel. 
L'autc n répond : cinq minutes, rl'.n-

gla!5 y compnnd vingt mtnutes. 
| V i s l'train qui file a l'brelne d'sous 

I tunnel Au d'but d'ohlnq minutes In 
| arrif» au grand Jour et vou n'saver po 

quo qu'ln vot ? 
L'Iuglais. tout drot. a l lapette . au mi­

lan du wagon '. Y avot voulu profiter de 
ibrenne pou 11 tchangi d'maronne '. 

Pour In définir sur l'chapltre des ma­
ronnes est c'que l'pstalon rouche du p'tlt 
soldat français y n'a po fait l'tour du 
monte ! C'est pou cha que l'Brouttéux. 
vin s'ehantehon d "'alléluia de l'maronne 
y dit . 

Saluez les rouché^ maronne» 
Les maronner du soldat français. 

Et la chanson du roi Dagobert a été 
tchantée pa nos grands-parents et nous 
nuter* tchan qu'in étot afants. qu'in re-
petot par a tour : 

C'est le roi Dagobert. 
Qui a mis ses culottes a l'envers 

Les maronnes ont leu pache vin l'His­
toire de France d'u qui est parlé des ré­
volutionnaires app'lés les sans culottes 

Pou n'd'errenir à Iz inv lnt lonnaux In . 
n'sarot po s'Imaginer tous les plans qui 
t l r tcnt . 

A queminchi pa sti qui dijot avoir 1n-
vlntionnc inné fusée pou aller faire in 
Aoyache vin la lune... vous s'rapp'lex. y 
aasurot ben l'aller mat» y n'répondot po 
d'I'ertour. Aussi, y n i po trouvé d'ama­
teurs. 

Aux arts et métiers d'Pans y a eu des 
c'.'mantes de brevets d'invention pou des 
saquos d comique saver. comme supposi­
tion, in brevet pour perfectionnement aux 
seringues. 

Appareil pour se boutonner automati­
quement. 

Nouvelle fermeture de «Cireté Inamovi­
ble pour caisses de cigares. 

Waterclosets susceptibles d'affronter 
des naufrages et les Inondations. 

Borne fontaine à purger automatique­
ment. 

Et d'z'autrs et acore d'z'autes. 
In hard t:reu d'plans ch'étot sti qui 

avot inventionné Ifusil a eau. Par un 
beau Jour y s'présinte à l'majon d'in 
Monsl qui étot erconm: pour lncourager 
les caeheux d'Inventions. 

— Monsieur, y dit In rlntrant. voici 
une invention dont Je suis l'auteur, le 
fusil a eau. Cette arme est destinée A i 
remplacer tous les fusils de chasse con­
nus : il est inexplosible. inaltérable, léger, 
incassable : voyez. 

Et y moule inné mécanique a peu prés) 

Tourcoing 
Aujourd'hui, dimanche 5 mai : 

Hétel de Ville : Etat-civil, de * h à 12 h. : 
Secrétariat : Elections : de s h. a 11 h. 

Bains : 8 h a 12 h 
Blbtietheque Cemmunale : 10 h a 12 h 
Bibliothèque Catholique : g h. 30 a 

i l h. 30. 
Caisse d'Epargne : * h. 30 a 11 h. 30. 
Musée : • h. è 13 b. 
Médecins de service : M. 1. docteur Des­

bonnet.. 136. ru . de LUI. (Tél. 2S l . i et 
M le docteur Vienne, i . Place de la vtctolre 
(Tél. «.«>. 

Pharmaciens de garde : M Deberdt. so. 
rue du Tilleul : M. Levln. 33. rue de Oand 

Association féminine des Médaillés du 
Travail : A 9 h. 43. assemblée au Foyer 
Notre-Dame. 

Elections municipales : Le scrutin sera 
ouvert de 8 h è lg h 

LES SPECTACLES : 
A 15 h. < Cendrlllsn » au Théâtre muni­

cipal. 

Le* élections municipales 

La délivrance dei carte» d'électeur 
On nou» prie de rappeler aux élec­

teurs qui n'auraient pas reçu leur carte 
pour le scrutin de ce dimanche. qu'Us 
pourront s'adresser a ls msirle. bureau 
du Secrétariat, guichet « Elections ». qui 
sera ouvert de 8 h à 18 h . aans inter­
ruption 

A l'Union Républ icaine 
L'Union républicaine informe se» amis 

qu'elle mettra des voitures a la disposi­
tion les électeurs qui ne pourraient se 
rendre par eux-mêmes aux bureaux de 
vote. 

Elle les invite a signaler a sa perma­
nence, 1. place Victor-Hassebroucq, télé­
phone 1312. les noms et adresses exact 

La réunion de vendredi 
de la liste des Intérêts économiques 

et corporatifs 
Une erreur matérielle s'est glissée dans 

la composition typographique ds notre 
compte rendu de la réunion qui s'est dé­
roulée vendredi soir, su Cinéms Rlalto. 
sous les auspices da la liste des intérêts 
économiques et corporatifs. 

Nous disions que M. Coustenoble s'etsu 
élevé contre la t dictature des ligues », 
alors que notre compte rendu portait 
• dictature de» loges •-, ce qui n'est pas 
du tout la même chose. 

t N 0 V 0 L », une minute de sommeil 
Ce procédé d'anesthésie au protoxyde 

-̂. azote. i>ermettant les extractions sans 
piqûre et sans douleur, a fait aujour­
d'hui ses preuves. Il ne s'agit plus d'un 
s' stême éphémère, plus théorique que pta-
t.que. Le « NOVOL » n tellement de réfé­
rences qu'on peut proclamer hautement 
ss perfection. Application exclusive du 
> VOVOI • : Clinique dentaire Mous-alll. 
90. rua du Collège, Roubaix 30093 

Tourcoing su siège de la Fédération, et 
pour las communes, au siège de leur sec­
tion. 

Paiement à l'Inscription. 
Date de» Inscriptions : du S au 13 mal. 

a 18 heures. 
Tous renseignements complémentaires 

seront publiés ultérieurement. 
Les femme et enfants des adhérents 

seront admis a participer a ce déplace­
ment, mais ne pourront prendre part au 
cortège, ni assister a l'assemblée généra­
le- Les prix sont les mêmes que pour les 
anciens combattants. 

LE FILM DES COLONIES DE VACAN­
CE». — La direction de la Cité des Pins 
Maritimes des Sables d'Olonne où se ren­
dent chaque année les petits colons de la 
Fédération, a filmé la vie des petits colons 
à la cité, du réveil au coucher. 

Le Bureau de la Fédération qui a pu 
obtenir ce film pour quelques Jours a 
décidé de le présenter aux anciens et fu­
turs colons. A leurs parents et aux mem­
bres de la Fédération qui s'intéressent a 
la question des colonies de vaesnees ; 
Quelques autres films seront également 
passés a l'écran. 

Cette petite sésnee de cinéma aura Heu 
mercredi a 20 h . au siège du Groupe du 
Centre. Café de l'Hôtel de Ville, place 
Victor-Hassebroncq i salle du 1" étage). 
Entrée gratuite contre présentation de la 
carte de la Fédération. 

GROUPE DE LA CROIX-ROL'UE. — 
Pour le grand congrès de Dunkerque s'ins­
crire a M. Meurant, au siège du Oroupe. 
ce dimanche et demain lundi dernier dé­
lai. Des Instructions spéciales paraîtront 
en temps utile. 

LES ANNONCES a paraître dana le 
« Journal de Roubaix » peuvent être 
remises chez M. Oonce 315. rue du Blanc-

AU PARTI DEMOCRATE POPULAIRE 
Conformément aux statuts fédéraux 

! une réunion doit avoir lieu le lendemain 
du premier tour de scrutin. 

Cette réunion surs lieu demain lundi 
) a 20 h., au siège habituel. Orand'Place. 
• Aucune Invitation ne sera envoyée. Le 
I présent avis en tenant lieu. 

Etabl. Oh. Tlberghlen. so. nhansséé TM-
Porest. SO fr.: M— Detplechln. I 7 t n»f du 
aénéraO-Souham. 100 fr.: RooeplecT lSV ru* 
Racine, ls fr.: Arthur Van Msenen. 4*. rue 
du Touquet, 63 pavés de pains d'épiées. 

A l 'Association féminine 
daa Médaillée» du Travail 

Ce Dimanche, a » h. «S. réunion trimes­
trielle su Foyer Notre-Dame, plaça 'MOtre-
Dame. Permanence k l'entrée de la aall . 
pour le paiement des cotisation» at Ins­
cription des nouvelles médaillées. 

A l'Issue de la réunion, tombola. 
Insigne da rigueur. 

Un bookmaker se fait pwcar 
Au cours d'une surveillance organisé» 

par la 2- brigade mobile de Lille auprès 
du domicile, l'inspecteur Brugnés a sur­
pris en flagrant délit de paru clandes­
tins. M. Duhulle, demeurant 137 bis, rue 
des Plats. 

Des tickets de Jeu et une somme de 
1.500 francs ont été saisis. 

M. Duhulle a été laissé en liberté, mais 
11 doit toutefois se tenir k la disposition 
du parquet dé Lille. 

IUN NOUVEAU PARTI POLITIQUE... 
M. G. Delcroix. conseiller municipal sor-

j tant, nous prie d insérer : 
Quelques membres républicains du quar­

tier du Brun-Pain réunis chez M. Lou!» 
Favore» ent décidé, au cours de cette 
réunion, de foncier un nouveau groupe 
radica,-*rjctaii.ste qui a'Infrtrtra pour sa 
politique ce ec;:c suivie par M Gustave 

Le Con-.:'.é pratl 
cordialement les 
i.'ncéres a adhéri 
tcmeni. 

cire n» ce groi.pe invlt-
Radicaux Tourquennou 

r a ce nouveau grou-

LE CONGRÈS OU GROUPE 
DÉPARTEMENTAL DU NORD 

DE L'UNION NATIONALE 
DES COMBATTANTS 

Le Congrès du Oroupe départemental 
du groupe du Nord de l'U.N.C. (40.000 
adhérent*i aura lieu a Dunkerque le di ­
manche 26 mai. sous la présidence de M. 
Charron, vice-président général de 1 U N . 
C président de l'Action combattante. 

Le Bureau de la Fédération prie les 
adhérents : mutilés, combattants, rem­
plaçants, d'assister nombreux a ce Con-
zrés oui e«t nour l'ON.C. du Nord, la 
plus importante manifestation de l'an­
née 

Voici quelques Instructions : 
Moyens de transport. — Lès adhérents 

cul voudraient s'y rendre Isolément pour­
ront emprunter le chemin de fer mais le 
voyage en commun se fe-re par autos-cars 
très confortables. Prix des places 17 et 
20 francs. 

Banquet officiel. — Le prix du banquet 
oinclel est de 20 francs. 

Repas eu commun. — Pour les adhé­
rents qui ne désireraient pas prendre part 
ru banquet officiel, un repas en commun 
sera organisé dans un bon restaurant 
peur le prix de 13 francs 

Inscriptions. — Les Inscriptions pour 
le voyage, le banquet ou le repas en corn 
mun seront reçues pour les Oroupe» de 

comme Inné grande chsrtnque avec lnne 
manivelle. 

— D'abord. Monsieur, vous allez voir 
Y ouverre lnne fernète qui donnot -us 

l'gardin. monte In arpe et y dit : 
— Je vais abattre la feuille qui ter­

mine la plus haute branche. 
Y met schérinque sus s'n'épaule .. clel-

ne ses !s... franche s'bouque... tourne 
1 manivelle : mais l'fusique n'part po. 

— Ah ! que Je eut» étourdi : J'ai oublié 
l'essentiel. 

— Quoi donc ? 
— Une carafe d'eau. 
— Voua avez soif 
— Nou : c'est pour charger l'arme. 
ta 11 i apporte inn» cerafe pleine d eau 

qui vtrse vin s'n'apparril 
Y met schérinque »ur «n'épaule et y 

dit : 
— Veuillez compter une. deux, trois. 

Monsieur». 
— Une. deux, trois, y dit l'Monsi qui 

erehot in plein vtsache lnne potée d'eau.. 
Jour de grêces ! Mousl y étot acclaboté 

qu'a par deseure l'z orellrs : y n'sarot 
pu ouvert ses ls... y barbotto In faljant 
hou ! hou ! hou ! 

— Je sais ce que c'est ; le ressort n'était 
pas asses tendu.. Je vais recommencer y 
crlot l'invintlonneu 

Y n'a pb eu rtemps d erquemincni. sa­
vez. In deux minutes y a volé sus l'pavé 
Inveuc s'ehérinque plndant qu'Monsi y 
allot s'erchanger d'quemlche. 

Acore heureux que l'Brouttéux n'I'a po 
Jules YYatteeuiv. 

COMITÉ DE SECOURS 
AUX CHOMEURS 

Les dons en espèces, cl-dessou» désignés, 
sent parvenus au Comité de la part de . 

Moulin Vernier. 123. rue de Roneq 50 fr 
Germain Motte. 68. rue du Moulin. 10 fr . 
Ulie (Jlorleiix. là. boulevard de la Marne 
lu fr. ; Rossignol, rue Claude-Bernard. 10 fr., 
Anonyme, lue Ciaude-Bernard, 15 fr. ; Bau-
euln Dubrule. 40. rue Claud.-Bemard. 10 
ir ; Malfatt Six. rue de» Quais. 10 fr : Mas-
cuilier. 2. quai de Cherbourg. 10 fr ; Del-
Nerghe. 1. rast du Canal. 10 fr : H. Desbou-
"•les père et fils. 20. rue du Blanc-Seau. 23 
fr . Maquette. 36», rue du Blanc-Seau. 10 fr : 
i' Castelain. Halles Centrales. 30 fr. : D' Bè-
rnve. 38. rue Carnot. 20 fr : Roussel. 82. rue 
rarnot. 20 fr : Théo Desmettre. 4. rue Car­
net; 10 fr. : Liaere. 2. rue du Lac, 10 fr. ; 
I.-hembrr. 30. rue Fiééle-Lehoucq lé et. : 
Magasins généraux. 38. rue de Roubaix. 20 
tl ; Ed. Salerablen et fils. 35. rue de Rou­
baix. 25 fr : Ponthteu. 75. rue d . Roubaix 
:> fr ; D' Monnler. 99. rue de Roubaix. 
10 fr. : J. Dancette 150. rue de Roubaix. 
.« fr. : Destombes et c * . 2. rue Buenos-
A res. 20 fr : H. Dupont. 43. rue Fin-de-la-
Cuerre. 25 fr. : Garage du Nord. 4. avenue 
/.If.-Lefrancols. 20 fr : Toullsse. avenue O -
Lron, 10 fr. : F. Six. avenue O -Dron. 10 fr.: 
F Lahouase. 4. rue Pierre-Conkllle. 1S fr. : 
Mignon. 1. place Sébastopol. 10 fr. ; A Dnal-
1 myn. 40. rue Léon-Sel.mblfn. 20 Ir. ; 
Loulllct Motte. 33. rue Motte.\20 fr. ; Et» 
Fiblu. 35. rue Amiral-Courbet. H) fr. : Ho­
noré Rerrant, 34 rue Amiral-Courbet. 10 fr : 
Pou-ael. 54 rue Amiral-Courbet. 10 fr ; 
Nollet. 18. rue G.-Uelory. 10 fr : Raux et 
R.usseaux. 52. rue o -Delorv. 10 fr. : Bou-
rl art et Moy.l. 11. rue d . Chèlons. 10 fr. : 
fecocke. 6. rue de Chslona. 10 fr. : H Bon­
té. 43. rue du Tilleul. 10 fr. : Nuttin. 151. 
tus du Tilleul. 10 fr : Capelle. rue de 
Toulouse, lu. fr : Motte Bernard. 17, rue de 
Oand, 10 fr- : DT Ducatillon. 67, rue de 
Cand 15 fr : Moiln. 143 rue de Oand. 20 
ft. : Société le Cardé 407. rue de Gand. 
M fr : Et. Desurmont. C2. rue du Cymbale. 
.'' fr : Vandertichel. 2U>. chaussée F.-Fo-
n st. 10 fr. : Anonyme, rue Ingres. 10 fr. ; 
L attre. 2. rue de la Récolte. 10 fr. 

Dons en nature. — MM. Marquai!!e. 83. 
rue du Moulin 25 fr.: Cousine. 18. rue de 
;r Baille. 50 Ir : Deborgher. 185. rue du 
Ha'ot. 20 fr.; s A Tourcoing-Charbons. 15. 
oral de Marseille. 20 fr : Lorthiols 252, 
rue du Blanc-Seau. 10 fr.: Delplanque. 72 
rue de Roubaix. 50 fr.; Hochedez 224. ru» 
i e Roubaix. 75 fr.: Loéns. 5. chanseée 
Watt. 10 fr.: Malfalt-Desurmont. chauxaè' 
Denls-Papin. 80 fr : Lehembre et C••. 7 
rue Fidèle-Leboucq. 30 fr.; Leduc. 15. Place 
de la République. 25 fr.; Deberrlpon. 4 
p.ace Charles-Roussel. 10 fr.; Caste;. 6 
:ue du Lac. 50 fr ; Broux. 7. rue Carnot. 
.'«' fr ; Ducroquet. 61. rue Nationale. 20 fr.. 
Gheysen. boucher. N* 6, aux Halle*. 10 fr.: 
Pouvez 13. rue Carnot. 10 fr ; Delfosse. 11. 
rue Carnet, t fr. 30: Petit. A4, rue Pin de 
la Guerre, 30 fr.; Sté Economique. 3. rue 
des Anges. 50 fr : Verhulst. S0. rue de ls 
Manière. 30 fr : Vercruysse. 86 rue de 1" 
Manière. 50 fr ; Deltcur. 20 rue Baisse 
60 f r : Caucr.y. 33-35. rue Balzac 20 fr.. 
Bourgols. 66. rue de l'Yser. 10 f r ; M»» V" 
Lileu. 2. me du Presnoy. 20 fr : MM Kern 
et Ghys. 60. rue de Gand. 10 f r : Detmet-
tre. 158. rue de Oand. 20 fr.; Planckaert 
164. rue de Gand. 10 f r : Lèfebvre. 210. 
rue de O.nd. 10 fr ; Llétaer. 2éé. rue de 
Gand. 20 fr.: Vanbreckel. 163. rue de Gand; 
!> fr ; Poope. 2S3. rue de Gand. 30 fr ; 
F»»kk»ert. 613 rue de Gand. 30 fr : Bracq 
et Rammart. 00. rue d'Hondscboote. 30 fr.; 

Meyers. rue du Moulin-Tonton. 15 fr : 
Camplon. 7. rue de l'EpIdéme. 25 fr ; ano-

yme. rue du Tilleul 25 fr : Desrousseaux 

CHAMBRE DEPARTEMENTALE D'AGRI­
CULTURE. — Le* listes des électeurs k la 
Chambre départementale d'agriculture se­
ront déposées a partir du S mal au e-scré-
tanat de la Mairie. Ces listes seront com­
muniquées a tout requérant. Les demandes 
en Inscription ou en radiation devront être 
formées dans le délai de trente Jouis, e'eat-
a-dlre Jusqu'au 4 Juin inclusivement. 

ASSISTANCE AUX VIEILLARDg, DaTlR-
MES ET INCURABLES. — Paiement de 
l'allocation mensuelle imols d'avril), mardi 
prochain, de 9 h » 11 h. et de 14 b. a 
15 h. 30. Se munir de la carte grisa. 

ECHO DU 1" MAI AU POINT-CENTRAL. 
— Le rebattage du tournoi de dès organisé 
par le Comité des Fêtes du quartier aur* 
lieu demain lundi k 18 h. chez M. Rcêonne 
cafetier. 38. rue du Halot. 800 fr» de prix 
seront distribués, dont 1 vélo, valeur MO 
francs 

ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE DU 
BLANC-SEAU. — Réunion de i lanmlsali M 
à l'école de garçons, rue Lhomond, ee di­
manche de 10 h. 30 A 12 h. 30. Foyer amlea-
llbte, Jeux nombreux et divers, lectures. Tir 
a 1» carabine, entraînement pour un pro­
chain concours. Paiement de la cotisation 
1835. 

LIS VIEUX CADRES. — Ce dimanche. 
réunion et permanence au siège, de 10 n. 80 
a 11 n. 30 Tombola. 

AMICALE MONTESQUIEU, RUE NEUVE. 
— Ce dimanche de 10 k 12 h . foyer ouvert 
Jeux divers. De service. MM. Lèfebvre et 
Lezy. 

AMICAL! M K H t l l T — Ce dlmancht. 
foyer ouvert de lu h a 11 h. 15. Héanfs de 
tir a la carabine : concours de ping-pong 
avec prime : concours d . billard russe. Com­
missaires de service, MM. Vierstraete. C o -
saet. TJobel. 

CHORALE PAROISSIALE DU SACRt-
f CEI R — c e dimanche, a 8 h. 30, exécu­
tion è La Manière Départ de» autobus a 
8 h 50 et 8 h. 10. place de l'Hôtel de Ville 
il n'y a pa» de voltur* réservé*. 

HARMONIE DES AMICALES. — A 8 h 30 
au local répétition de l'orchestre « T h . 
Happy Satlors Jazz ». 

MOUVAUX 
Réponse au Bloc des gauches 

Afin de confondre, les candidats du bloc 
des gauches, voici la réponse qui leur • 
été faite hier soir par M. Charles Sur-
n ont, maire de Mouvaux, s u nom de la 
liste de Concentration républicaine qui 
st présente aujourd'hui avec la plus en­
tière confiance, aux suffrages des élec­
teurs mouvallois. , 

l a vérité... rien que la vértté... 
De mieux en mieux . 
Voici maintenant que nous avon» repris 

en 1832. un projet scoisire datant de 1812 
Vo'te soi-disant projet se résume S u„ 

vceu qui p a pas été léallsé 
Il v a loin de la coupe aux lèvres. 
Le projet actuel est notre oeuvre et nous 

n'avons pas ; intention de 1 enterrer quoi 
C'ie vous en pensiez. 

Tout amplement la question a été dif­
férée et les électeurs de bons sens ne nous 
désapprouveront pas. 

Il n'y a pas eu non plu» de projet re--
ttflcatir a celui que nous avions établi : I. 
dossier qui re trouve actuellement au Minis­
tère comporte toujours un montant d . 
dépenses de 3 873 000 francs, non compris 
le prix du terrain. 

Au surplus, tranquillisez-vous. Messieurs, 
le million n'a pas servi a des fins Insvoitée» 
le chômage et son cortège de misère* qu'en 
faltes-vou» ? 

AusM pessimiste que pouvait l'être une 
administration k l'origine de la cris*, nulle 
d'entre elle n's o*é imposer l'habitant d'une 
façon suffisante eux nécessités du moment. 
notamment en 1832 et 1834 où la recrudes­
cence du chômage bondit du simple au 
double. 

Peut-être aurlez-vous désiré que l'on ces­
sât la distribution des subsides aux chô-

Telle n'était pas notre intention. 
C'est dsns les pértodes difficiles que les 

hommes de coeur se retrouvent, nous avons 
pallié au plus pressé et nous ne voulons 
pas croire, malgré tout, qu'a notre place, 
vous auriez sgl différemment 

Voilà d» QUOI satisfaire votre curiosité et 
oui réduit i. néant \os affirmations ten­
dancieuses 

La liste commaaisté 
Voici a titre documentaire la liste de* 

candidats communiste: 
MM. Chrétien Lemettre. Jules Beert 

Jule* Vanboutte. Alphonse Wylln. Moïse 
Peietombe. Jules Nieuport. Julien Dob-
bel». René Blrlex. Emile Ladoe. Rann 
Noppe. Oeorges Callebaut. Henri Desrez 
Oeorgè» Vanoverchelde. ' 

, . C . 1 A . M B , I E DÉPARTEMENTALE D'AORI-
CULTURE. — La liste des électeur, a la 
C hambre départementale d'agncultur. est 
déposée a partir de ce Jour au Mil étal lai 
de la Mairie ou elle sera communiquée a 
tout requérant Le* demande* en Inscription 
et en radiation devront être formées dent 
le délai de trente Jours, c'est-a-dlre Jus­
qu'au 4 juin 1835 inclusivement. 

AVIS AUX CHOMEURS. — Demain lundi 
6 mal. a io h , a la Mairie, pointage et 
paiement du chômage partiel Le contrôl. 
du chômage complet M fera mardi 7 a 10 h 
à l'Hospice 
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semblé qu'exception faite 

pour maclame votre mère, vous n'avei 
Ma les mêmes inclinations que les mem-
teâs de votre famille. Me trompé-Je ? 

— Qui vous fait croire ?. demanda 
afijen confuse d avoir été devinée 

— Mais, je ne 8*vta_. Ou plutôt, si : 
88 contraste entre l'exubérance de votre 
ffare. de votre frère, et votre réserve qui 
•rast pa«. Je crois de la timidité, mais, 
f» jo ne me trompe, de la mélancolie, 
os) ta tristesse, peut-être. 

Ootnrn* la Jeune fille aequlaaalt un 
«Batte de protestation Martel se haie 
éraj iuter 

,. — Oh ' p»rdoiuiri-::ici ,'4aaein<dseiie 
s*eejon. le n'ai pas voulu être indiscret. 

— Je n'ai pas à vous pardoner. C'est 

afaut». Je m'étais promis de ne rttn 
•r paraître de ma peine. P îlscrae 

Je n'ai pas réussi. 11 est permis à tous 
de... 

— ... S'en s'Inquiéter. Oui, c'eat cela... 
Le mot n'est pas trop fort, parce qus. 
en dépit de notre nouvelle amitié. U me 
:emb!e que je suis déjà très sensible à 
ce qui pourrait vous être une cause de 
joie ou de peine 

mien sourit et elle allait répandre. 
mais elle en tut empêchée. aV-n père 
était devant elle avec Jack Oold. 

— Jack, dlt-il, vous ne cttnnalsaw 
pas M. ds Msvttet. un Français, un sa­
vant.. Jack Oold, le OU d'un de mes 
v,r •- ami» et asaocles 

; e» deux leur.e» gens se serrèrent ls 
m.-in »t cette première étreinte tut en 
quelque sorte comme rengagement des 
fers dans un cotnbet gang inercl. D'Ins­
tinct. Jack avait «taflnê Itaammi. 

Georges de Martel, par tnttltstes^-nralt 

i senti que, s'il l'avait pu. l'anglais, d'une 
poignée de mains, l'eût brisé... 

Entre EUen Desrocbcrs et Oeorges de 
Martel, une franche camaraderie d'aberd 
puis une intimité plus grande s'était 
formée. 

Les deux jeunes gens, au cours de 
leurs rencontres dans le salon familial, 
s'étaient reconnu les mêmes goûts, le 
même attrait pour les choses de lespitt. 

EUen avait été très vite conquise uar 
le Jeune Français à la figure loyale au 
i égard à la fois énergique et tendre 

Oeorges de Martel n'appartenait pas 
à la catégorie de ces Jeunes gens qui dé­
veloppent leurs muscles au détriment 
c'e leur cerveau et il Joignait vraiment 
à l'éducation d'un parfait gentilhomme, 
une culture étendue et choisie qui le 
différenciait totalement de cet Jcu.ic» 
snobs modernes qui semblent être fat ri-
cués en série. 

Oeorges de Martel, de son cote, avait 
tu séduit par toutes les qualités vrai­
ment «-s«i"hi»« daBlen, auxquelles 
rajoutaient les itasutiroei dlm esprit 
curieux et ouvert, avtde de savoir. 

Presque chaque soir, maintenant, 
Oeorges de . Martel était t'Invité des 
hntea de t-ark Road II arrivait oeu 
après le diner : on causait ou bien on 
faisait de la musique et. pour les deux 
Jaunes gens, le chant du piano n'était 
que l'aotswipasjnement d'une naelodle 
mearTMmée encore et dont le motif était 

dans leur cœur. 
Pour la première fois. EUen Desro-

ci-.ers allait connaître l'amour. 
Au trouble nouveau qui l 'envahissait 

c,.;and Oeorges de Martel apparaissait 
u 1 inquiétude que l l e avait lorsquel le 
le savait sur les routes de banUeue. la l -
sant des essais de vitesse sur les volcu-
î t s équipées de l 'économisateur qu'il 
ava i t inventé, i la confusion qu'elle res ­
sentait lorsqu'en l'absence du jeune In­
venteur on parlait de lui devant elle 
EUen comprenait qu'enfin lui était rèvé-
M un sent iment nouveau, à la fols i rès 
Ceux et très grave, source de tourments 
M de Joies, et que Jusqu'ici elle n'avait 
connu que pour en avoir lu l'évolution 
dans les livres. 

Ni l'un ni l'autre des deux Jeunes 
Cens n'étalent éclairés sur leur état 
<?. éme. Ni l'un ni ''autre ne discernaient 
rnco ï c qu» l a m o u i était entre dans sssjg 
rieur et vrn étaH rendu maître 

Seule, peut-être Mme Desrochers avait 
compris quelle tournure prenaient les 
événements et elle s'en réjouissait d o u -
bleraent ; d'abord parce qu'elle avait 
l'espoir qu'ainsi S u s » savait dsUrvrée d e 
Jack Oold. et nuls parée que s o n c o m ­
patriote était , bien mieux que l e Jeune 
Anglais, l 'homme qui pourrait faire le 
1-ffiheur dp sa fille. L'êmé d'une mère 
a de ces presciences 

Une aprèe-mldl. H- Degrochers avait 

reçu, dans son bureau de la Cité, une 
nouvelle visite de Jack Oold 

Celui-ci . rendu perspicace par la né­
cessité de se défendre, n'avait pas tardé 
è s'apercevoir de la transformation qui 
c'était opérée c h e s EUen. Nous l'avons 
cllt. la Jeune fille n e aavait pas cncjre 
précisément qu'eUe a imai t Oeorges de 
Martel ni. surtout, qu'elle en éta i t a i ­
mée . * 

Pourtant , subennsciemment. elle avait 
c>:ssé de redouter les approches de Jack 
Oold. D è s le jour où elle s'était sentie 
en sympath ie avec l'ingénieur français 
elle avait pu reprendre, avec son préten­
dant évincé les rapports de camaraderie 
qui avaient existé entre eux Jusque-là. 

Jack Oold. qui é ta i t , lui aussi , l 'hôte 
assidu du salon Desrochers, avai t re­
marqué l'intimité qui s'était établie e n ­
tre EUen et Oeorges de Martel et 
1-ompi.cmèni. avait attribue a cette ,n -
t lmlte le changement de la leune Mlle 
8 son égard U s'en ouvrit i M. Décro­
cher». 

— Naturel lement . dlt-U, vous n e Dou­
t e s t i e n n e dire de nouveau a u sujet 
dsQlen ? • 

— Rien, m o n cher ami, r ien. 

— La démarche d e m o n père auprès 
de Mme Dearocheni n'a rien donné » 

— Votre père a dû vou* dire que i.a 
femme set bien décidée à n influe i.. ei 
sa rien EUen... Les femmes, dans ces 
qijeatiorja-là. ne Testent pas comme nous, 
mon cher Jack- i 

— Oui... Enfin. J'avais cependant votre 
promesse. M. Desrochers. 

— Si Je vous affirme que J'ai fait l l m -
pj.sfible pour amener ma flUe A consen-
t.r à ce mariage, me croirez-vous ? 

— Certes, mai s tout cela n'avance pas 
mes affaires d'un pas... Au contraire . . 

— Au contraire, que voules-vous dire? 
— J'ai des yeux pour voir. 
— Jack, Je vous affirme que Je ne 

vous comprends pas. 
— Il y a que ee Prancals. ce Mattel, 

tourne autour d'EUen 
— Lui ? 
Visiblement, M. Desrocher? était e<n-

eara, et Oold comprit qu'il ne s'était 
pas aperçue de l'intimité qui s'était é t a ­
blie entre sa flUe et 1 Inventeur. 

— Mais c'est visible, cher Monsieur. 
Chaque fois que je vais ches vous. Je 
1rs trouve ensemble 

— Dan.- le salon avet imu-
— Oui mais ils soin isole.-,. Ah ! •-•est 

i n beau parleur un musicien un poète, 
un rêveur. . 

— N e soyes pas injuste , m o n vieux 
Jack. Os B*roon-la a montré q u l l e s t 
capable de quelque chose, et son Inven­
tion... 

— Vous voyez bien. Interrompit Jack, 
vous-niéme vou.- êtes envoûié 

Eric tasaelagli H .jut rep ti­
en f aj> -iri;u.néiH« *u4uuie toute, logi­
ques, de s o n contradicteur. . Pourtant, U 
faudrait bien qu'une décision fut prise. 
On n e pouvait rester sur ce t te lneert l -

tude et la loyauté la plus élémentaire 
commandait qu'on en finit. 

— Eh bien ! Jack, dit l'industriel. 
U vais parler i EUen ce soir même. Il 
faut qu'elle se prononce et Je ne doute 
pas que m e s bonnes raisons ne la * s s -
sent fléchir. Oe soir, je vous le promets... 

Et, fidèle A sa promesse. Eric Desro-
cliers, le même soir, avait tenté de con-
\i.lucre sa fille 

— Ma petite EUen, lui dit'U. j'ai eu. 
pne fols de plus, cette après-midi, la vl-
site de Jack. Tu devuies, naturellement, 
re qu'U venait faire ches mol T 

Ces quelques mots du père avaient 
Jeté le froid autour de la table faml-
Lale, car. depuis le Jour où M. Desro-
chers avait transmis à sa fiUe ta de­
mande de Jack Oold. les deux camps 
étalent restés les mêmes : la mère et ta 
flile tpifsnt bl'ic contre M Tjesrocnere 
•". ^ n lii-

Pouruuit. M u>rsi\A tiers, ce aotr-là. 
semblait moins convaincu et plia pau-

— Bien, dlt-U, il faut que tu te dé-

— J* croyais, papa. lêgioodtt ta Jesaae 
fille. quMe ne me pajlerait Jaunata Tjfae 
de cette histoire 

- Il le faut bien voyons. Je me suts 
i i.frngé l es Oold deviennent pressasses. 

MAURICE BOUE et 


